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Proposition des périodes de semis en agriculture urbaine et péri-
urbaine à Brazzaville (République du Congo)  

 
Martin MASSOUANGUI-KIFOUALA  

 
Proposal for sowing dates in urban and peri-urban agriculture in Brazzaville 

(Republic of Congo). Food security is threatened by climate change and the 

COVID-19 pandemic worldwide and especially in the urban areas of Central Africa. 

They are largely dependent on surrounding localities for agricultural 

commodities. The measures taken by the political authorities to fight this 

pandemic disconnect the large cities, considered as epicenters, from the 

hinterland. To try to reduce the dependence of cities on the countryside for 

agricultural products, it is important to enhance the value of urban and peri-urban 

agriculture and make it resilient. The objective of this study is to make proposals 

on the planting periods for food crops in Brazzaville. The Markov chain 

probability model, the agronomic criterion and the water balance were used to 

analyze daily rainfall data. The main results obtained show that in Brazzaville, it is 

desirable to sow from October 20 of each year for the first agricultural cycle and 

from March 11 for the second. On these dates, there is a chance of having real 

rainfall, fewer dry spells and sufficient useful reserves. Any sowing carried out 

before these dates is exposed to rainfall hazards that can lead to seed losses. 
 

Keys-words: Brazzaville, agriculture, climate change, COVID-19, sowing dates. 

 

Proposition des dates de semis en agriculture urbaine et péri-urbaine à 

Brazzaville (République du Congo). La sécurité alimentaire est menacée par le 

changement climatique et la pandémie à COVID-19 à travers le monde et surtout 

dans les agglomérations d’Afrique Centrale. Elles  dépendent en grande partie des 

localités environnantes en denrées agricoles. Les mesures prises par les autorités 

politiques pour lutter contre cette pandémie déconnectent les grandes villes, 

considérées comme épicentres, de l’hinterland. Pour tenter de réduire la 

dépendance des villes vis-à-vis des campagnes en denrées agricoles, il est 

important de valoriser l’agriculture urbaine et péri-urbaine, la rendre résiliente. 

L’objectif de cette étude est de faire des propositions sur les périodes de semis des 

cultures vivrières à Brazzaville. Le Modèle de probabilité de la chaine de Markov, 

le critère agronomique et le bilan hydrique ont été utilisés pour analyser les 

données pluviométriques journalières. Les principaux résultats obtenus montrent 

qu’{ Brazzaville, il est souhaitable de semer { partir 20 octobre de chaque année 

pour le premier cycle agricole et du 11 mars pour le second. A ces dates indiquées, 

on a la chance d’avoir une installation réelle des pluies, moins des épisodes secs et 

une réserve utile en quantité suffisante. Tout semis réalisé avant ces dates sont 

exposés aux aléas pluviométriques pouvant entrainés des pertes des semences. 
 

Mots-clés : Brazzaville, agriculture, changement climatique, COVID-19, dates de 

semailles. 
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          1. INTRODUCTION 

La problématique de sécurité alimentaire reste d’actualité dans le monde en 

général et en Afrique en particulier. En effet, un Africain sur cinq souffre de la 

malnutrition chronique. La situation est encore plus alarmante en Afrique Centrale que 

dans les autres sous-régions (FAO et al., 2021). Les données disponibles montrent qu’en 

2020, la prévalence de la sous-alimentation en Afrique a atteint 21 % contre 31,8% en 

Afrique Centrale. Cette prévalence de l’Afrique Centrale est trois fois supérieure à la 

moyenne mondiale (9,9 % ; FAO et al., 2021). 

Plusieurs raisons expliquent la détérioration de la situation de la sécurité 

alimentaire dans cette sous-région. Il s’agit principalement des raisons d’ordre 

climatique,  économique et/ou sécuritaire (Banque Mondiale, 2021). A ses raisons citées 

viennent s’ajouter les effets pervers de la pandémie COVID-19. Bien que présentant un 

nombre moins important de personnes touchées par la maladie { Corona virus, l’Afrique 

Centrale est toute autant exposée aux effets pervers de la pandémie que l’ensemble du 

continent. Les effets de la COVID-19 se font sentir dans plusieurs secteurs clés comme 

l’agriculture (Organisation Mondiale de la Santé, 2020 ; Association pour la Promotion 

de l’Elevage au Sahel en Savane, 2020 ; AfricaRice, 2020). Les mesures barrières édictées 

par les autorités politiques pour lutter contre cette pandémie ont mis en exergue la 

déconnexion entre le monde de la production agricole (campagnes) et les zones de 

consommation qui ne sont autre que les villes frappées de plein fouet par la rareté ou le 

manque des denrées agricoles. Selon les projections de la Banque mondiale, la 

production agricole des pays d’Afrique subsaharienne devrait baisser de 2 { 7 % et les 

importations de denrées alimentaires sont passées de 13 à 25 % (Banque Mondiale, 

2020). En plus le coût de la sous-alimentation représente en moyenne 11% du PIB par 

an (IFPRI, 2016). La crise sanitaire invite à repenser les mesures de gestion, tant à court 

terme qu’{ plus long terme, avec une approche intégrée des systèmes alimentaires pour 

renforcer leur résilience et soutenir les stratégies d’adaptation des acteurs (Banque 

Mondiale, 2020; Jaidi, 2020 ; Lepira, 2020 ; Nations Unies, 2020). L'aggravation de la 

situation en matière de sécurité alimentaire peut également avoir des répercussions 

néfastes, particulièrement, l’affaiblissant du système immunitaire. 

La République du Congo n’est pas épargnée par la crise sanitaire de la COVID-19. 

Depuis l’apparition des premiers cas le 21 mars 2020, la maladie a connu une 

progression  dans l’ensemble du pays. A la date du 9 août, le pays comptait 3745 cas 

confirmés, répartis dans dix  départements sur douze. Les départements les plus affectés 

sont Brazzaville et Pointe-Noire qui concentrent plus de 94% des cas positifs. Le nombre 

de cas a plus que doublé à Brazzaville (Nations Unies, 2020; Dury, 2021; Bitsoumanou 

Nkounkou, 2021). Dans l’optique d’empêcher la propagation de la maladie, les autorités 

politiques ont pris plusieurs mesures barrières qui sont entre autres la mise en 
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quarantaine des agglomérations de Brazzaville et de Pointe-Noire considérées comme 

des épicentres de la propagation de la pandémie (près de 90 % des cas de covid-19 

recensés dans le pays) et des mesures de confinement partielles ou complètes. Par 

conséquent, Brazzaville et Pointe-Noire se trouvent coupées de tout contact avec le reste 

du pays. Or, ces deux agglomérations sont ravitaillées en denrées agricoles par 

l’hinterland. Ces mesures restrictives prises par le gouvernement ont pour objectif de 

rompre la chaîne de contamination de l’épidémie { coronavirus afin d’éviter une crise 

sanitaire ingérable. Mais la nécessité « d’aplatir la courbe de l’insécurité alimentaire » ne 

reçoit pas la même attention.  

Du coup, Brazzaville et Pointe-Noire se trouvent dans une situation d’insécurité 

alimentaire. Avec la survenue de la pandémie, on note une forte hausse de l’insécurité 

alimentaire à Brazzaville. On estime que plus 35,3% des ménages de Brazzaville sont en 

situation d’insécurité alimentaire, soit environ 700 000 personnes (Ministère des 

Affaires Sociales et de l’Action Humanitaire et Programme Alimentaire Mondial, 2020). 

Les arrondissements périphériques sont les plus affectés. Il s’agit de Madibou, Djiri et 

Mfilou. On compte plus de 50% des ménages qui ne mangent pas à leur faim (Nations 

Unies, 2020). 

Entre autres moyens de réduire l’insécurité alimentaire de Brazzaville et lui rendre 

moins dépendante, en denrées agricoles, est de dynamiser les activités agricoles. Or, 

l’agriculture en République du Congo, où est située Brazzaville, dépend du rythme 

annuel des pluies. Les travaux menés en République du Congo montrent une variabilité 

des précipitations sur laquelle se surimpose une récession des totaux pluviométriques 

interannuels et une perturbation des saisons des pluies sur lesquelles est calqué le 

calendrier agricole (Mankessi, 2013 ; Massouangui-Kifouala, 2019).  

La présente étude a pour objectif de proposer des dates de semis en agriculture 

traditionnelle essentiellement pluviale pour les cultures vivrières en tenant compte des 

fluctuations climatiques. Mais avant tout, il est important de connaitre à quelle date 

démarrent les saisons des pluies sur lesquelles est calé le planning agricole. C’est l’un 

des moyens pour rendre résiliente l’agriculture urbaine et péri-urbaine à Brazzaville 

face au changement climatique et de contribuer { l’atténuation de l’insécurité 

alimentaire (Kando, 1995; Sy, 2014 ; AFD, 2017): “Partie intégrante de l'économie 

informelle en Afrique centrale, l'agriculture urbaine a été longtemps négligée. En raison 

peut-être de son caractère saisonnier et éphémère, elle n'a que très peu suscité d'intérêt 

chez les chercheurs qui ne concentrent leurs efforts que sur les formes les plus visibles 

de l'économie urbaine” (Golhor, 1995: 3) et { l’agriculture en milieu rural. 
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 2. MÉTHODOLOGIE      

 

2.1. Zone d’étude 
 

L’agglomération de Brazzaville (capitale de la République du Congo) est située en 

Afrique centrale, plus précisément dans la partie sud-est du Congo. Elle est localisée 

entre 15°20’ et 15°25’ de longitudes est, et entre 4°10 et 4°25’ de latitudes sud (Figure 

1). Sur un total de 19923 ménages, 9843 ont des exploitations agricoles,  soit 49,40 

% (Ministère de l’agriculture, de l’élevage et de la pêche, 2017). Ce chiffre montre la 

place combien importante que cette activité occupe dans la vie des populations bien 

vivant à Brazzaville. Brazzaville comptait 1 838 348 habitants en 2017.  

 

 

        

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Carte de l’agglomération de Brazzaville  

 

2.2. Données utilisées 
 

Les données des précipitations { l’échelle journalière ont été analysées  dans cette 

étude. Elles couvrent la période allant de 1932 à 2017. Elles ont été collectées à la 

station synoptique de Brazzaville par le service de la Direction de la météorologie 

nationale du Congo. 
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2.3. Méthodes  
 

Pour déterminer les périodes propices aux semis des cultures vivrières dans 

l’agglomération { Brazzaville, nous avons utilisées trois méthodes. Il s’agit du modèle de 

probabilité de la chaine de Markov, de l’approche agronomique et du bilan hydrique. 

Elles ont été retenues par certains auteurs ayant travaillé dans la partie sud du Congo où 

est située l’agglomération de Brazzaville. Les résultats obtenus grâce { ces méthodes 

sont proches des réalités climatiques de cette partie du pays (Massouangui-Kifouala et 

al., 2021). 

Modèle de probabilité de la chaine de Markov : permet de déceler la date de 

démarrage des saisons de pluies à partir de la date à laquelle la probabilité des totaux 

pluviométriques journaliers commence à devenir importante, en se basant sur un seuil 

donné. Le seuil retenu pour cette étude est de 30 % de la série analysée. Ce modèle est 

susceptible de détecter toutes les informations utiles à partir des valeurs des 

précipitations.  

Le modèle de probabilité de la chaine de Markov comporte deux volets. Le premier 

volet concerne le(s) risque(s) de pluie et le second les totaux pluviométriques des 

événements pluvieux. Il part d’une hypothèse simple selon laquelle, les quantités de 

précipitations journalières suivent une distribution exponentielle (Stern et al., 

2006 ;Massouangui-Kifouala et al., 2021).  

Critères agronomiques : a été utilisée pour déterminer les dates de début des 

saisons des pluies. Cette approche a été utilisée dans des nombreux  travaux (Essotalani 

et al., 2010 ; Traboulsi, 2021). Elle prend en ligne de compte les cumuls pluviométriques 

et les séquences sèches consécutives. Cette approche a été adaptée aux réalités 

climatiques de l’agglomération de Brazzaville (Samba, 2020; Massouangui-Kifouala, 

2021). A cet effet, la date de début de saison des pluvieuses est déclarée à partir du mois 

d’octobre et/ou novembre pour la première saison de pluies (Octobre-Novembre-

Décembre), de février et /ou de mars pour la deuxième (Mars-Avril-Mai), quand deux 

jours pluvieux consécutifs totalisent une quantité d’eau supérieure ou égale { 20 mm 

non suivie d’une décade sèche pendant le mois considéré. Les observations de terrain 

ont permis de retenir ces mois ou périodes qui sont conformes aux pratiques des 

agriculteurs et { la perception qu’ils ont du climat. 

Bilan hydrique : est un outil de gestion technique qui permet d’évaluer, au cours 

d’une année, les apports ou offres (pluies), la demande climatique en eau 

(évapotranspiration) et le stock d'eau du sol (réserve utile) qui sont très déterminants 

pour la satisfaction des besoins en eau de la plante (ETR/ETM). La différence entre 

l’évapotranspiration potentielle et l’évapotranspiration réelle (ETP-ETR) donne le 

déficit hydrique qui est la quantité d’eau nécessaire { apporter { la plante pour lui 

permettre de couronner son cycle végétatif. Le bilan hydrique fournit des informations 
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nécessaires sur l'installation de la campagne agricole et le suivi des cultures aux 

responsables agricoles. Ses considérations théoriques et mathématiques sont 

développées par des nombreux auteurs à travers la littérature (Merabet  et Boutiba, 

2006 ; Cantat et al., 2010, Malick Ndiaye et al., 2017).  

 

        3. RÉSULTATS         

 

 

3.1. Organisations interannuelle des saisons des pluies 
 

La figure ci-dessous montre le régime pluviométrique de l’agglomération 

Brazzaville. En ordonnées sont portés les mois et en abscisses les années (de 1932 à 

2017). Trois couleurs dominent cette figure. Le rouge matérialise la saison sèche et/ou 

les poches sècheresse prolongées, le jaune représente les saisons des pluies normales et 

le bleu les saisons des pluies excédentaires. On distingue deux grandes saisons des 

pluies séparées par une grande saison sèche (Figure 2). Ce qui donne aux agriculteurs la 

possibilité de pratiquer deux campagnes agricoles dans l’année { Brazzaville. Au fil des 

années, les saisons des pluies n’ont pas évolué en bandes continue. Elles sont perturbées 

par des épisodes secs consécutifs ou poches de sécheresse. Ces séquences parfois très 

prolongées peuvent rendre inexistence l’une ou l’autre saison des pluies comme on peut 

le constater en 1958 et 1978 qui sont considérées comme les années les plus sèches 

dans l’histoire du Sud-Congo. Il se pose alors la question de savoir : quand démarrent 

réellement les saisons des pluies dans l’agglomération de Brazzaville ? Etant donné que 

les dates de semis correspondent généralement au premier événement pluvieux, il est 

donc important de détecter les bonnes dates de démarrage des saisons des pluies à 

Brazzaville afin de mieux orienter les agriculteurs et de les mettre { l’abri des aléas 

pluviométriques. 

 

Figure 2. Evolution interannuelle des saisons des pluies à Brazzaville de 1932 à 2017 

Source : ANAC 
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3.2. Étude des probabilités des précipitations 
 

Les résultats obtenus à partir du modèle de la chaine de Markov de second ordre 

montrent que la probabilité d’enregistrer un jour pluvieux d’1 mm d’eau { la station de 

Brazzaville est très faible au cours de l’année (Figure 3). Elle est inférieure { 60 % quelle 

que soit la période de l’année considérée.  

On note deux grandes périodes caractérisées par des probabilités des pluies 

supérieures ou égales à 30%. La première période va du 18 octobre (110ème jour de 

l’année agricole) au 6 janvier (190ème jour). Elle correspond au premier cycle agricole 

dans le calendrier paysan. 

La deuxième période commence à compter du 6 mars (250ème jour) et prend fin le 

15 mai (320ème jour). Elle coïncide avec la deuxième saison agricole dans tout le sud du 

Congo où est située l’agglomération de Brazzaville.  

Les deux périodes pluvieuses sont séparées par une phase marquée par des 

probabilités des pluies inférieures { 30%. Elle s’étend du 7 janvier (191ème jour) au 5 

mars (249ème) de chaque année. Il s’agit, en fait d’une « petite saison sèche ». Mais la 

période la plus critique est celle qui va du 15 mai (330ème jour) au 18 septembre (80ème 

jour). Elle est caractérisée par des probabilités presque nulles. C’est la grande saison 

sèche.   

 

 

 

Figure 3. Probabilités des pluies à la station de Brazzaville de 1932 à 2017 

Source : ANAC 

 

3.3. Analyse de l’évolution interannuelle et fréquentielle des dates de 

démarrage des saisons des pluies 

L’application des critères agronomiques a permis de détecter les dates de 

démarrage des saisons de pluies dans l’agglomération de Brazzaville aux fréquences de 
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20 % (2 ans sur 10 : démarrage précoce), 50 % (5 ans sur 10 : situation normale ou 

moyenne) et 80 % (8 années sur 10 : démarrage tardif ; Tableau 1). 

 

3.3.1. Saison Octobre-Novembre-Décembre (OND) 

A la station de Brazzaville, les dates de démarrage de la saison OND sont très 

instables. Elle démarre en moyenne le 22 octobre. Le démarrage est dit précoce à partir 

du le 12 octobre. Il peut arriver que la saison OND connaisse un démarrage tardif à 

partir du 8 novembre. Les pluies qui surviennent le 12 octobre provoquent un faux 

démarrage de la saison. La différence entre le démarrage à 20 % et à 80 % donne 27 

jours. Cela va sans dire que les dates de démarrage de la saison Octobre-Novembre-

Décembre se caractérisent par une forte variabilité. Dans l’ensemble, le démarrage de 

cette saison tend à devenir de plus en plus tardif (Figure 4). A cet effet, on peut citer la 

saison OND des années agricoles 2000-2001 et 2001-2002 qui avaient débuté après 20 

novembre. Cette situation peut faire que, si cette saison se prolonge en durée, la 

deuxième saison des pluies sera absente. Par conséquent, les agriculteurs ne peuvent 

réaliser qu’une campagne agricole dans l’année. Du coup, les denrées agricoles se font 

rares sur le marché. On assiste alors { la spéculation et { l’insécurité alimentaire. 

 

Figure 4. Evolution interannuelle des dates de démarrage de la saison OND de 1932 à 2017 

Source : ANAC 

 
3.3.2. Saison Mars-Avril-Mai (MAM) 

La saison MAM { Brazzaville, commence en moyenne le 15 avril. S’il arrive que les 

pluies commencent à tomber à partir du 5 avril, le démarrage est dit précoce. Mais 

quand les pluies surviennent à partir du 30 avril, le démarrage est qualifié de tardif. La 

différence entre le démarrage précoce et le démarrage tardif est de l’ordre de 26 jours. 
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Le démarrage des saisons des pluies sont donc voués à une forte instabilité. Dans 

l’ensemble, les dates de démarrage sont très proches de la moyenne. Qu’il soit précoce 

ou tardif, le démarrage a toujours lieu en avril (Figure 5).  
 

 

Figure 5. Evolution interannuelle des dates de démarrage de la saison OND de 1932 à 2017 

Source : ANAC 

 

Des situations critiques ont été observées pendant la deuxième saison pluvio-

agricole 1941-1942 et 1963-1964. Au cours de ces années, le démarrage a eu lieu le 19 

mai considérée par les agriculteurs comme période de transition entre la saison des 

pluies et la grande saison sèche. 

Par contre, en 1936-1937, le démarrage de la deuxième saison agricole a eu lieu le 

28 février, donc plus tôt que d’ordinaire.   

Les différents résultats sont résumés dans le tableau ci-dessous (Tableau 1). 

 
Tableau 1. Fréquences des dates de démarrage des saisons des pluies à Brazzaville de 1932-2017 

 

Saisons Fréquences 

  20% 50% 80% 

OND 12-oct 22-oct 08-nov 

MAM 05-avr 15-avr 30-avr 
                             

                             Source : ANAC 
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3.4. Bilan hydrique 
 

La détermination des périodes de semis ne doit pas se limiter { l’analyse des totaux 

des précipitations saisonniers et aux seules dates de démarrage des saisons des pluies. Il 

est important de mener des études qui combinent les données pédologiques, 

météorologiques et agronomiques. En effet, la vie d’une plante dépend aussi bien des 

eaux contenues dans le sol (RU) que des eaux provenant des précipitations. Dans la 

partie sud de la République du Congo où est située l’agglomération de Brazzaville, les 

paysans font aussi recours { la Réserve Utile pour pratiquer l’agriculture pendant la 

saison sèche dans les zones humides.  

 

3.4.1. Evolution annuelle de la réserve utile 

L’analyse du rythme annuel de la Réserve Utile (RU) { Brazzaville met en évidence 

quatre principales phases : la reconstitution de la RU, la saturation, la sollicitation et le 

déficit hydrique (Figure 6). 

Reconstitution de la Réserve Utile : commence à partir de la première décade du 

mois d’octobre marquée par l’installation des pluies { Brazzaville. Elle prend fin à la 

deuxième décade de novembre. Novembre est considéré comme le mois le plus pluvieux 

dans toute la partie du Sud-Congo. Le caractère très pluvieux de ce mois favorise 

inévitablement la reconstitution de la RU qui se fait en quatre décades consécutives. 

Saturation la Réserve Utile: le sol de Brazzaville est saturé en eau partant de la 

fin de la deuxième décade de novembre à la fin de la première décade de mai. Pendant 

cette période, les précipitations sont maximales et l’évapotranspiration faible. Les 

surplus en eau { la suite d’une pluie est susceptible d’engendrer des inondations et des 

phénomènes d’érosion dans des nombreux quartiers non aménagés. 

Sollicitation de la Réserve Utile : débute à la fin de la première décade du mois 

de mai et prend fin à la deuxième décade de juillet. On assiste à la tombée des dernières 

pluies de l’année. Pour les paysans, le mois de mai marque le passage de la période 

pluvieuse à la grande saison sèche. 

Epuisement de la Reserve Utile ou déficit hydrique : va de la troisième décade 

de juillet jusqu’{ la fin de la troisième décade de septembre. Cette phase est caractérisée 

par des valeurs nulles de la RU et des ETP très élevées. Le déficit hydrique est évalué 

entre 11 et 37,86 mm d’eau suivant des décades. 

Les premières pluies commencent parfois à tomber au milieu du mois de 

septembre. Mais, les quantités d’eau qu’elles apportent sont très faibles.  
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Figure 6. Bilan hydrique des sols de l’agglomération de Brazzaville de 1932 à 2017 

 

3.4.2. Evapotranspiration potentielle (ETP) 

Elle varie très peu tout au long de l’année. Les faibles valeurs sont enregistrées de 

la première décade du mois de novembre { la deuxième décade d’avril. Elles vont de de 

27 { 29,55 mm d’eau. Par contre, de la troisième décade du mois de novembre à la 

deuxième décade d’avril les valeurs de l’ETP sont assez importantes. Elles vont de 30 { 

43,03 mm d’eau. 

 

3.5. Proposition des dates de semis 

Le choix des dates de semis est nécessaire pour réussir une campagne agricole en 

agriculture pluviale. Ce choix  ne doit pas être fait de façon  hasardeuse. Il doit se basé à 

la fois sur la variabilité interannuelle des précipitations et sur le rythme annuel  de l’eau 

dans le sol (RU). En effet, la réserve utile et l’eau des pluies sont les principales sources 

d’approvisionnement en eau pour la plante. Leurs modifications ont inévitablement des 

impacts considérables sur la production agricole.  

Dans le cadre de cette étude, les résultats des trois méthodes ont été associés pour 

décider sur le choix des dates de semis à Brazzaville. La première méthode aide à la 

détection de la probabilité d’avoir un jour pluvieux d’au moins 1 mm d’eau dans le mois. 

La seconde tient compte des totaux pluviométriques journaliers et des séquences sèches 

pour détecter le démarrage des saisons des pluies. Quant à la troisième, elle suit le 

comportement de l’eau dans le sol en tenant compte de l’offre (pluies) et de la demande 

(ETP) au cours de de l’année. Ces trois méthodes sont complémentaires (Tableau 2). 
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Tableau 2. Récapitulatif des dates de démarrages des saisons des pluies à Brazzaville 
 

Saison Méthodes ou critères de détection Dates 

probables de 

semis 

Probabilité Critère 

agronomiques 

Bilan 

hydrique 

OND 18 octobre 22 octobre 2ème décade 

d’octobre 

20 octobre 

MAM 6 mars 15 avril 3ème décade de 

février 

11 mars 

 

Source : ANAC 

 

3.5.1. Période de semis pour la saison Octobre-Novembre-Décembre (OND)  

A Brazzaville, l’analyse de la probabilité de pluies atteste que c’est { partir de la fin 

de la deuxième décade du mois d’octobre (18 octobre) qu’on a la chance d’avoir plus de 

pluies, avec une probabilité de 30 %. Le critère agronomique nous renseigne que la 

première saison des pluies à Brazzaville démarre en moyenne au début de la deuxième 

décade d’octobre (22 octobre). Le bilan hydrique montre que la reconstitution de la RU 

commence au début de la deuxième décade du mois d’octobre.  

En prenant en ligne compte les informations fournies par ces trois méthodes, on 

peut noter qu’il est souhaitable de commencer { semer { Brazzaville { partir du début de 

la deuxième décade d’octobre (20 octobre) de chaque année. A partir cette date, grande 

est la chance pour les cultures vivrières comme l’arachide, de maïs ou le manioc, les plus 

cultivées et consommées de trouver de l’eau dans le sol. Mais les semis réalisés avant le 

20 octobre ont la forte chance d’être exposés aux effets pervers des faux démarrages.  

Les données pluviométriques montrent qu’{ partir du 18 septembre (80ème jour), la 

probabilité d’avoir les précipitations est de 20% {  et l’occurrence des jours secs 

consécutifs est très prononcée. Le déficit hydrique est souvent très sévère de la 

première décade du mois d’août { la première décade d’octobre. Les totaux 

pluviométriques enregistrés avant le 20 octobre sont très médiocres. Elles ne sont pas à 

mesure d’humidifier les sols de Brazzaville qui en grande partie sont de nature sableux.  

 

3.5.2. Période de semis pour la saison Mars-Avril-Mai (MAM)  

Pendant cette saison, la chance d’avoir les pluies  avec une probabilité supérieure 

ou égale à 30 %  survient à partir du 250ème jour du calendrier agricole, donc le 6 mars. 

La deuxième saison de pluies, en moyenne, démarre au milieu de la deuxième décade 

d’avril (15 avril). Il est donc possible de semer { Brazzaville, pendant cette saison, { 

partir du début de la deuxième décade du mois de mars (11 mars). Toutefois, il convient 

de signaler que, certes le bilan hydrique met en relief une période de saturation en eau 
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qui va du début de la troisième décade de février jusqu’{ la fin de la première décade du 

mois de mai, mais cette saison présente des risques énormes. En se référant au critère 

agronomique, force est de constater que c’est { partir 15 avril, donc au milieu de la 

deuxième décade, que les pluies s’installent normalement { Brazzaville. Avant cette date, 

les poches de sécheresses sont très récurrentes. Ce qui met en lumière le caractère très 

marqué de la « petite saison sèche ». Les observations de terrain ont montré qu’il arrive 

parfois que janvier et février soient très pluvieux mais mars sec. Par conséquent, il y a 

tantôt décalage de la petite saison des pluies. En plus, la sollicitation de la RU commence 

à la fin de la première décade du mois de mai. 

Ces deux situations peuvent être préjudiciables pour les plantes qui sont très 

exigeantes en eau et qui ont un long cycle. C’est le cas du maïs et du manioc qui ne sont 

plus semés pendant le deuxième cycle comme dans l’ensemble du Sud-Congo. Le recours 

aux variétés { cycles courts et moins exigeantes en eau s’impose de toute évidence pour 

réussir toute campagne agricole en cette saison. 

 

    4. DISCUSSION        

L’approche méthodologique utilisée dans la présente étude prend en compte le 

rythme de l’eau dans le sol, les séquences sans pluies et les totaux pluviométriques { 

l’échelle journalière. Ces trois paramètres influencent la qualité de la saison des pluies, 

donc les activités agricoles. Les résultats obtenus montre que, l’agglomération de 

Brazzaville tout comme l’ensemble des localités situées dans le Sud du Congo, les saisons 

des pluies ne démarrent pas  aux mêmes dates (Toli, 2020 ; Moundzeo et al., 2012 ; 

Mankessi, 2013 ; Massouangui-Kifouala, 2021). Le comportement des saisons des pluies 

sont très instables d’une année { une autre. 

Changement climatique/sécurité alimentaire, pandémie COVID-19/sécurité 

alimentaire sont devenues des thématiques au centre des débats aussi bien politiques 

que scientifiques. En effet, le changement climatique et la pandémie COVID-19 ont des 

impacts forts sur la sécurité alimentaire. Ces effets varient d’un continent ou d’un pays { 

un autre et en fonction des stratégies mises en place par les autorités politiques. 

L’Afrique subsaharienne en général, et l’Afrique Centrale en particulier est la partie du 

monde la plus touchée par l’insécurité alimentaire.  

Sur le plan politique, des mesures de restriction prises dans le but d’épargner les 

populations contre les éventuelles contaminations à la maladie ont relégué la sécurité 

alimentaire est reléguée au second plan. On ignore qu’une personne mal nourrie et sous-

alimentée est exposée à des multiples maladies car le corps est fragilisé.  

Sur le plan scientifique, nombreux sont des travaux qui ont porté sur cette 

problématique aussi bien en République du Congo qu’en Afrique.  
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En République du Congo (Bitsoumanou Nkounkou, 2021) les analyses ont porté la 

résilience du secteur alimentaire face à la crise Covid-19 d’une part,  et les perspectives 

pour les politiques agricoles d’autre part. Ces perspectives consistent { la réhabilitation 

d’une agriculture de proximité, source d’emplois pour des populations vulnérables et { 

penser à des politiques agricoles et alimentaires futures qui doivent tenir compte à la 

fois des risques sanitaires, alimentaires et sociaux. 

Au Maroc, Ftouhi et al. (2021) ont analysé le sort des ouvrières agricoles { l’époque 

de la pandémie de Covid-19. Le constat fait est qu’au cours de deux dernières décennies, 

les campagnes marocaines ont enregistrées des transformations agraires rapides 

induites en partie par l’extension de l’irrigation et { l’adoption de cultures { haute valeur 

ajoutée. Le revenu des ouvrières leur a permis de faire face à des multiples situations qui 

se sont présentées à eux pendant la période de crise sanitaire.  

Au Sénégal (Niang et al., 2020),  les conséquences de la mauvaise campagne 

agricole de l’année 2019 ajoutée au choc des mesures induites par la COVID-19 ont 

plongé la majorité des ménages ruraux dans la période de soudure. La solution proposée 

n’était autre que la réussite d’une bonne campagne agricole par les ménages agricoles et 

ruraux, { condition que les difficultés rencontrées dans l’acquisition d’intrants  par la 

majorité des ménages soient résolues. Le gouvernement, les parties prenantes et les 

partenaires techniques et financiers devraient donc s’y impliquer.  

Ces travaux bien qu’intéressants ne prennent pas en compte le volet changements 

climatiques qui perturbent le calendrier agricole. Une bonne maitrise du comportement 

des saisons aiderait les agriculteurs à rendre résilientes les activités agricoles. En effet, 

en Afrique subsaharienne où l’agriculture est encore essentiellement pluviale et où 

l’irrigation est encore un luxe, la réussite d’une campagne agricole dépend en partie de 

la qualité de la saison des pluies, du bon choix de la période ou de la date de semis et des 

cultivars.  

Les réalités et les données de terrain montrent qu’en Afrique les paysans ne 

comptent que sur leur expérience et { la longue tradition héritée d’un passé ancestral et 

séculaire pour choisir et décider sur la date de semis (Massouangui-Kifouala et al. 2021). 

Mais avec les dérèglements climatiques, il est important de revoir les critères de choix 

de la date de semis en agriculture essentiellement pluviale pour réussir une campagne 

agricole. 

C’est pourquoi, des investigations scientifiques doivent être menées en adoptant 

plusieurs approches et définir celles qui conviennent le mieux au contexte climatique 

actuel afin de mieux orienter les agriculture aussi bien en milieu rural qu’urbain. 

L’accent doit être mis sur l’analyse du comportement des saisons des pluies sur lequel 

est calé le calendrier agricole. L’intérêt est de rendre résiliente l’agriculture urbaine et 

péri-urbaine face { la menace climatique et d’atténuer la dépendance de l’agglomération 
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de Brazzaville en denrées agricoles. La pandémie à COVID-19 a montré combien les 

villes qui sont des véritables centres de consommation sont très vulnérables.  

 
5. CONCLUSIONS            

 

La sécurité alimentaire est de nos jours menacée de plus en plus par les 

changements climatiques et la pandémie COVID-19. Cependant, depuis l’apparition de 

cette maladie, l’attention des autorités politique dans le monde en général, en 

République du Congo en particulier est portée vers les stratégies des ripostes pour 

réduire le taux de contamination. La sécurité alimentaire est reléguée au second plan. 

Entretemps, ces mesures prises impactent sur la sécurité alimentaires des grands 

centres urbains. Elles ont déconnecté les centres de production agricole (campagnes) 

des lieux de commercialisation  et de consommation (villes). 

Pour réduire la dépendance en denrées agricoles des villes comme Brazzaville, à 

défaut de l’éradiquer, il est donc important de dynamiser l’agriculture urbaine et péri-

urbaine. Etant donné que l’agriculture en République du Congo est essentiellement 

pluviale et le calendrier agricole calé sur le rythme des saisons des pluies, il est 

important de comprendre le comportement de ces saisons.  

Le présent travail avait pour objectif de détecter les dates propices aux semis des 

cultures vivrières comme le maïs, l’arachide et le manioc qui sont les plus consommées. 

Les principaux résultats obtenus montrent que les pluies à Brazzaville sont 

reparties sur deux  saisons séparées par une grande saison sèche. Les limites des 

différentes saisons sont très instables et varient d’une année { une autre. 

En plus, la probabilité d’enregistrer une pluie de plus d’un 1 mm d’eau est 

observée à partir du 18 octobre au 6 janvier (première saison des pluies) et du 6 mars 

au 15 mai (deuxième saison des pluies). Mais la période la plus critique est celle qui va 

du 15 mai au 18 septembre marquée par des probabilités presque nulles. C’est la grande 

saison sèche.   

La confrontation des résultats issus de ces trois méthodes retenues dans cette 

étude montre qu’{ Brazzaville, il est mieux de semer { partir début de la deuxième 

décade d’octobre (20 octobre) de chaque année pour le premier cycle agricole. Pour le 

deuxième cycle agricole la période probable de semis se situe au début de la deuxième 

décade du mois de mars (11 mars). Pendant ces périodes ainsi indiquées, il y a la chance 

d’avoir une installation réelle des pluies et une réserve utile en quantité acceptable. 

Toutefois, le deuxième cycle est très aléatoire à Brazzaville. Le critère 

agronomique montre que c’est { partir du 15 avril que les pluies s’installent réellement. 

Et cette saison prend fin dès mi-mai. Elle est donc courte. Il convient donc de trouver des 

variétés adaptées à la longueur de cette saison pour réussir la campagne agricole.   
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